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La vie des pionniers chinois en Mongolie aux
prises avec un sol ingrat.

(Etude économique.)
Par le R. P. Dr. R. Verbruoge, des Missions de Scheut.

(Suite.)

 IX 0 Le Prix du Vêtement.

On peut décrire l'accoutrement habituel d’un Chinois par l’énumération
suivante: on verra qu’il entre dans sa garde-robe plus de pièces qu’on ne le

croirait au premier abord.
1° Vêtements.

Une chemise d’abord... si on en porte: très souvent les Chinois trouvent
 cela un luxe superflu; s’ils s’en confectionnent, elles sont toujours très courtes.
Le pantalon (k’ou-ze) est fait en toile bleue; en hiver il est rembourré d’ouate,
et même à un tel point qu’il en devient un monument solide, si épais, si
raide qu’on le mettra facilement debout sur les deux jambes* sans que le
 propriétaire y soit logé. Les femmes portent des pantalons plus bouffants, de
diverses couleurs, où le violet, le bleu et le rouge dominent. A la ceinture
ce vêtement est retenu par une bande (k’ou-tai) large de 4 à 5 cm , en toile

blanche ou bleue, grossière mais solide, et longue de 1 à 2 m\ aux jambes
 les jarretières sont de simples rubans noirs (t’oei-tai).

Le haut du corps est revêtu d’une veste courte, toujours ouatée en hiver
et qui s’appelle siao-mien-ngao-eul (la petite robe ouatée); chez les hommes
elle est faite de toile bleue; chez les femmes c’est encore un étalage de toutes
 les couleurs, avec des bordures soignées, souvent brodées. Là-dessus on porte
en hiver une robe ouatée un peu plus longue: c’est le mien-ngao-eul\ chez
les gens aisés elle est en soie de Kalgan (tch’eoa-ze), une espèce de soie
écrue (keta-tch’eou), de couleur noire ou bleue; la doublure est en toile. Ces
longues robes sont retenues aux reins par une ceinture (iao-tai) un peu plus
large et plus soignée que celle du pantalon, et souvent du double de lon
gueur;. parfois sa largeur atteint 2 ou 3 dm et elle sert alors à divers usages
inattendus: on y cache le mouchoir, la tabatière et d’autres objets ou on la
détache pour s’en coiffer ou pour l’employer comme lien.

Pour être bien mis il faut porter par dessus le tout une espèce de gitet,
se fermant sur s’épaule droite (k'an-kien-ze); il est en sqie à l’extérieur, en

toile à l’intérieur, et de couleur variable.
 En cas de deuil complet la seule étoffe permise, des pieds à la tête,

c’est la toile blanche; pour le demi-deuil, les souliers et le bonnet seuls sont

blancs.
Mais il serait impossible de donner ici un traité complet des modes

chinoises, d’abord pour la raison que le costume ne varie pas d’une manière
sotte d’année en année, de saison en saison, et ensuite parce que en nos
campagnes mongoles, en dehors des jours de noces et de fêtes, la vie ordi
naire comprend peu de luxe dans les habits et l’on se vêtit à bon marché;


